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NUMERO  xi 


FEUILLE  DU  CAP-FRANÇAIS, 


Du  Samedi  n  Mars  1791. 


ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


M. 


Difcujfion  fur  la.  jufiice  criminelle. 


Duporr.  Vous  avez  décrété  ce  qui  regarde  la  po- 
lice ,  vous  auriez  maintenant  à  vous  occuper  de  la  juttice 
criminelle  ;  mais  il  eft  une  inftitution  que  nous  avons  cru 
devoir  placer  ,  pour  ainfi  dire  ,  à  la  porte  de  la  juitice  :  le 
juré  d'accufation.  Cette  inftitution  eft  déjà  ordonnée  par 
un  décret.  Vous  avez  penfé  que  la  liberté  des  citoyens 
éroit  une  chofe  aflez  importante  pour  que  ,  s'il  eft  necel- 
faire  à  la  tranquillité  publique  de  donner  à  la  police  une 
grande  énergie  ,  une  adion  prompte  ,  il  faille  décider  tans 
délai  fur  le  fort  d'un  citoyen  arrêté.  Voilà  le  motif  de 
l'inftitution  du  juré  d'accufation  ;  vous  croirez  auffi  impor- 
tant de  l'établir  prefqu'au  moment  de  l'arreftation.  Nous 
avons  penfé  qu'à  l'inftant  où  un  homme  eft  mis  dans  la 
maifon  d'arrêt ,  un  juge  doit  examiner  s'il  s'agit  d'un  délit 
emportant  peine  infamante  ,  &  fi  l'accufation  eft  de  na- 
ture à  être  préfentée  -iux  jurés.  Enfuite  nous  avons  penlé 
qu'il  falloir  que  des  citoyens  s'afTemblaflent  pour  juger 
s'il  y  avoir  lieu  à  l'accufation. .  . .  L'afiemblée  peut  décre- 
c  ,  en  ce  moment  ,  le  titre  de  la  juitice.  Il  n'y  a  que 
deux  articles  qui  tiennent  à  la  queftion  des  preuves  écri- 
tes ;  on  ne  préjugera  rien  à  cet  égard  en  les  ajournant. 
Je  demande  donc  que  l'aiTemblée  décide  fi  elle  difcutera 
d'abord  le  titre  de  la  j office  ,  ou  fi  la  difcuffion  s'ouvrira 
fur  la  queftion  des  preuves  écrites  ou  orales. 

Après  quelques  obfervations  fur  l'ordre  de  la  difeof- 
fion  ,  Us  articles  font  propofés  &  décrétés. 

Titre  premier. 
De  lu  procédure  devant  le  tribunal  de  dlfirici  ,  &  du  juré 
d'accufation. 

Art.  Ier  II  fera  défigné  dans  chaque  tribunal  de  diftricl 
ge  pour  remplir ,  dans  les  matières  criminelles  ,  les 
fondions  qui  vont  être  défignées.  En  cas  d'abfençe  ou 
n  empêchement  ,  ce  fera  celui  qui  le  fuivra  dans  l'ordre 
du  tableau.  _  ; 

H,  Ce  juge  s'appellera  direBeur  de  juré  ;  il  fera  pris  a 
tour  de  rôle  ,  tous  les  fix  mois ,  parmi  les  membres  com- 
pofant  le  tribunal  de  diftrid ,  le  préfident  excepté. 

HI.  Celui  qui  ,  fur  le  mandat  d'arrêt  d'un  officier  de 
police  ,  aura  fait  au  gardien  de  la  maifon  d'arrêt ,  remife 
An  prévenu  ,  en  prendra  reeonnoiffance  :  il  remettra  les 
pièces  au  greffier  du  tribunal  ,  8c  en  prendra  pareillement 
reeonnoiffance  :  il  rapportera  à  l'officier  de  police  ces  deux 
a ftès  vifés  dans  le  jour  par  le  directeur  du  juré. 


.;cn 


IV  Àuflîtôt  après  avoir  délivré  fon  vifa  ,  ou  au  plus 
tard  dans  les  vingt-quatre  heures,  le  directeur  du  jure 
entendra  le  prévenu  ,  &  examinera  les  pièces  remues  , 
pour  vérifier  fi  l'inculpation  eft  de  nature  à  être  prefentee 

au  juré.  N         ,r  , 

V.  Aucun- afle  d'accufation  ne  pourra  être  prelente  ao 
juré\  que  pour  un  délit  emportant  peine  affiiérive  ou  in- 
famante. .  . 

VI  Dans  le  cas  où  il  n'y  a  point  de  parue  plaignante  , 
ou  dénonciatrice  ,  foit  que  l'aceufé  foit  prêtent  00  non  , 

fi  le  directeur  du  juré  trouve  ,  par  la  nature  du  delu  que 
l'accufation  ne  doit  pas  être  prélentée  au  jure  ,  il  ailem- 
blera,  dans  les  vingt-quatre  heures,  le  tribunal  lequel 
prononcera  fur  cette  queftion  après  avoir  entendu  le  coiu-  . 

mifTaire  du  roi 

VII  Si  dans  le  même  cas  il  trouve  que  ,  par  la  nature  . 
du  délit  ,  l'accufation  doit  être  préfentée  au  juré  ;  ouii, 
contre  fon  opinion  ,  le  tribunal  l'a  décide  auifi  il  dreuera  : 
l'afte  d'accufation.  . 

VIII.  Dans  le  cas  où  il  y  a  une  partie  plaignante  cm 
dénonciatrice  ,  le  directeur  du  juré  ne  pourra  ni  dreifer 
l'afte  d'accufation  ,  ni  porter  au  tribunal  la  queftion  mjn- 
donnée  en  l'article  VI  ,  fi  ce  n'eft  après  deux  jours  révo- 
lus depuis  la  remife  du  prévenu  en  la  maifoji  a  arrêt  ou- 
des  pièces  au  greffe  du  tiibunal  ;  ma.s  ce  délai  pafle  fans 
que  la  partie  ait  comparu  ,  il  fera  tenu  dagir  amfi  qu  il 
eft  preferit  par  les  articles  précédais.  : 

IX  Lorfqu'il  y  aura  une  parue  plaignante  ou  dénoncia- 
trice '  &  qu'elle  fe  préfentera  au  direcieur  du  jure  par  elle- 
mêmè  ou  par  un  fondé  de  procuration  fpéciaie  dans  le 
fufdit  délai  de  deux  joins  ,  l'ade  d'accufation  fera  drefie 
de  concert  avec  elle. 

•  X  Si  le  direfleur  du  juré  &  la  parue  ne  peuvent  s  ac- 
corder foit  fur  les  faits  ,  foit  fur  la  nature  de  l'accenfa- 
tion  ,  chacun  d'eux  pourra  rédiger  feparement  fon  acte 

d'accufation.  ...  1     it.  j 

XI  Si  le  direcieur  du  juré  ne  trouve  pas  le  délit  de. 
nature  à  être  préfenté  au  juré  ,  la  partie  pourra  néan- 
moins dreffer  feule  fon  afte  d'accufation. 

XII  Les  acles  d'accufation  feront  toujours  communi- 
qués au  commiffaire  du  roi  avant  d'être  présentés  au  juré  ; 
/,  le  commiflaire  du  roi  trouve  que  d après  la.  loi ,  le  de- 
lit  eft  de  natute  à  mériter  peine  affitclive  ou  inîamante  , 
il  exprimera  fon  adhéfion  par  ces  mots  -  La  loi  autonje. 
Au  cas  contraire  ,  il  exprimera  fon  oppofiuon  par  ceux-a  : 
La  loi  défend.  Dans  ce,  dernier  cas  ,  la  queftion  pourra 
être  portée  au  tribunal  de  diftrift ,  qui  la  décidera  dans 
les  vingt-quatre  heures. 

Dans  tous' lés  cas  où  le  corps  du  délit  aura  pu  erre 
*  !  Y 
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conftaté  par  un  procès-verbal ,  il  fera  joint  à  l'ade  d'aeeu- 
fation, pour  être  préfenté  conjointement  devant  le  ,ure, 

2  PXIV.a  L^afè^lacLfation  contiendra  le  fait  &  tomes 
fes  circonftances  :  celui  ou  ceux  qui  en  font  I  objet  y  fe- 
ront clairement  défignés  ;  la  nature  du  délit  y  fera  déter- 
minée auffi  précifément  qu'il  fera  poffible. 

XV.  Dans  tous  les  cas  ci-defTus  énonces  ,  s  il  refu  te 
un  ade  d'aeeufation  ,  le  diredeur  du  jure  fera  affernbler 
les  jurés  dans  la  forme  qui  fera  déterminée  au  titre  X. 

VVI  Les  jurés  étant  affemblés  au  jour  indique  le 
directeur  du  juré  leur  fera  prêter  d'abord  ,  en  préfence 
du  commtffaire  du  roi,  le  ferment  fuivant  :  _ 

«  Citoyens,  vous  jurez  &  promettez  d'examiner  avec 
attention  les  témoins  &  les  pièces  qui  vous  feront  pre- 
fentés  &  d'en  garder  le  fecret  :  vous  vous  expliquiez 
avec  loyauté  furïade  d'aeeufation  qui  va  vous  être  remis, 
vous  ne  fuivrez  ni  les  mouvemens  de  la  haine  &  de  la 
méchanceté  ,  ni  ceux  de  la  crainte  ou  de  l'affedion  >>. 

XVII.  Le  directeur  du  juré  expofera  aux  jures  1  objet 
de  l'accufation  ,  &  leur  expliquera  avec  clarté  &  fimpli- 
cité  les  fondions  qu'ils  ont  a  remplir  :  les  pièces  de  la  pro- 
cédure leur  feront  remifes  ,  à  l'exception  de  la  déclara- 
tion fommaire  des  témoins  ,  enfuite  ils  fe  retireront  feuls 
dans  leur  chambre. 

Cet  article  eft  ajourné. 

XVIII.  Le  plus  ancien  d'âge  fera  leur  chef,  les  preli- 
'  dera  ,  &  fera  chargé  de  recueillir  les  voix. 

XIX.  Les  jurés  liront  d'abord  les  pièces  ;  ils  enten- 
dront enfuite  les  témoins  qui  feront  produits ,  ainfi  que 
la  partie  plaignante  ou  dénonciatrice  ,  fi  elle  eft  préfente, 
ils  délibéreront  entr'eus.  (Cet  article  eft  ajourné.  ) 

XX.  S'ils  trouvent  que  l'accufation  doit  être  admife, 
ils  mettront  au  bas  de  l'ade  cette  formule  affirmative  :  La 
déclara,  ion  du  juré  eft  :  oui  ,  il  y  a  lieu.  S'ils  trouvent 
que  l'accufation  ne  doit  pas  être  admife  ,  ils  mettront  au 
bas  de  l'ade  Cëtte  formule  négative  :  La  déclaration  du 
juré  eft  :  non  ,  il  n'y  a  pas  lieu.  "  ^ 

XXI.  Dans  le  cas  mentionné  en  l'article  X,  ou  le  di- 
recteur du  juré  &  la  partie  plaignante  ou  dénonciatrice 
auroient  préfenté  chacun  un  ade  d'aeeufation  différent  , 
les  jurés  détermineront  celle  des  deux  aeeufations  qui 
doit  avoir  lieu  ,  en  mettant  au  bas  de  l'ade  la  formule 
affirmative  ,  &  au  bas  de  l'autre  ade  ,  la' formule  néga- 
tive ;  &  fi  aucune  des  deux  aeeufations  ne  leur  paroît 
devoir  être  admife  ,  ils  mettront  la  formule  négative  au 
bas  des  deux  ades. 

XXII.  S'ils  eftiment  qu'il  y  a  lieu  à  une  aceufation , 
mais  différente  de  celle  qui  eft  portée  dans  l'ade  ou  \t& 
ades  d'aeeufation  ,  ils  mettront  au  bas  :  Li  déclaration 
du  juré  eft  :  il  n'y  a  pas  lieu  d  la  préfente  accufition. 
Dans  ce  cas,  le  diredeur  du  juré  fera  entendre  devant  lui 
les  témoins  ,  à  l'effet  de  dreffer  un  nouvel  ade  d'aeeufa- 
tion dans  la  forme  preferite  ci-deffus. 

XXIII.  Dans  tous  les  cas  ,  les  déclarations  des  jurés  fe- 
ront fignées  par  leurs  chefs  &  remifes  par  lui  ,  en  leur  pré- 
fence &au  diredeur  du  juré  ,  lequel  en  drelTera  un  ade. 

XXIV.  Le  nombre  de  huit  jurés  fera  abfolument  né- 
ceiTaire  pour  former  un  juré  d'aeeufation  ,  &  la  majorité 
des  fuffrages  pour  déterminer  qu'il  y  a  lieu  à  une  aceu- 
fation. 'h  -  -, 

XXV.  Si  les  jurés  prononcent  qu'il  n  y  a  pas  heu  a 
l'accufation  ,  le  prévenu  fera  mis  en  liberté  ,  &  ne  pourra 


plus  être  pourfuivi  à  raifon  du  même  fait,  à  moins  que, 
fur  de  nouvelles  charges ,  il  ne  foit  préfenté  un  nouvel 
ade  d'aeeufation.      '  / 

XXVI.  Lorfque  le  juré  d'aeeufation  aura  déclaré  qu'il 
y  a  lieu  à  aceufation,  le  diredeur  du  juré  rendra  fur  le 
champ  une  ordonnance  de  prife  de  corps  contre  l'accufé, 
d'après  laquelle  ,  s'il  n'eft  pas  déjà  arrêté  ,  il  fera  faifi  en 
quelque  lieu  qu'il  foit  trouvé ,  8c  amené  devant  le  tribu- 
nal criminel. 

XXVII.  Le  nom  de  l'accufé  ,  ainfi  que  fa  defignation 
&  fon  domicile  ,  s'il  eft  connu  ,  feront  marqués  précifé- 
ment dans  l'ordonnance  de  prife  de  corps  ;  elle  contiendra 
en  outre  la  copie  de  l'ade  .d'aeeufation ,  ainfi  que  l'ordre 
de  conduire  diredemenr  l'accufé  en  la  maifon  de  juftice 
du  tribunal  criminel.  _  . 

XXVIII.  S'il  n'échoit  pas  peine  affiidive- ,  mais  infa- 
mante ,  Se  que  le  prévenu  n'ait  pas  été  déjà  reçu  à  cau- 
tion ,  le  diredeur  ou  juré  rendra  contre  lui  une  ordon- 
nance de  prife  de  corps,  fauf  à  l'accufé  à  demander  fa 
liberté  ,  laquelle  lui  fera  accordée  en  donnant  caution. 

XXIX.  Si  au  contraire  le,  prévenu  a  déjà  été  reçu  à  cau- 
tion ,  l'ordonnance  contiendra  feulement  l'injonction  à 
l'accufé  de  comparoître  à  tous  les  ades  de  la  procédure  ,, 
&  d'élire  domicile  dans  le  lieu  da  tribunal  criminel  ,  le 
tout  a  peine  d'y  être  contraint  par  corps, 

XXX.  Dans  tous  les  cas,  il  fera  donné  copie^àj'ac- 
eufé,  tant  de  l'ordonnance  de  prife  de  corps  ,  ou  à  l'effet 
de  fe  repréfenter  ,  que  de  l'ade  d'aeeufation. 

XXXI.  D'après  l'ordonnance  de  prife  de  corps  ,  fi  l'ac- 
cufé ne  peut  pas  être  faifi  ,  l'on  procédera  contre  lui  , 
ainfi  qu'il  fera  dir  au  titre  des  contumaces. 

XXXII.  Lorfque  le  juré  d'aeeufation  aura  déclare  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  à  aceufation  ,  le  diredeur  du  juré  en  don- 
nera avis  à  l'officier  de  police  qui  a  délivré  le  mandat 
d'amener  ,  afin  que  dans  le  cas  mentionné  dans  l'article 
VIII  du  titre  V  de  la  police,  il  fa  (fe  ce  (fer  fur  le  champ 
toute  pourfuite  ou  détention  du  prévenu.     _  . 

La  féance  eft  levée  à  trois  heures  Si  demie. 


VARIÉTÉS. 


Obfervations  grammaticales  fur  les  jurés. 

Dans  la  difeuffion  qui  s'établit  à  l'alfemblée  nationale 
fur  les  jurés  ,  on  appelle  également  juré  la  réunion  d'un 
certain  nombre  d'individus  qui  doivent  prononcer  fur  des 
matières  de  loi  ,  &  chacun  des  individus  qui  doit  com- 
pufer  cette  affociation  ;  ainfi  l'on  dit  :  Un  juré  fera  corn- 
pofé  de  trente  jurés.  On  fent  que  ce  vice  de  locution 
peut  produire  beaucoup  d'équivoques  ,  &  rendre  peut- 
être  plufieurs  lois  intelligibles.  Je  ne  doute  pas  que  tou! 
les  orateurs  qui  ont  parlé  fur  cet  objet  n'en  aient  fenti 
l'inconvénient ,  &  n'aient  été  embarrafles  plus  d'une  fois 
de  cette  conformité. 

M.  l'abbé  Sieyes  y  avoir  remédié  en  partie.  Pour  dif- 
tinguer  l'affociation  colledive  d'avec  fes  membres  ,  il  avoil 
nommé  juré  l'homme  qui  doit  prononcer  fur  le  délit ,  & 
avoir  emprunté  aux  Anglois  le  mot  jury  pour  exprimer 
la  réunion  des  jurés. 

Le  mot  jury  n'appartient  point  à  la  langue  anglaife. 
Les  Anglois  nous  ont  pris  ,  il  y  a  long-temps  ,  le  mot  & 
la  chofe  que  nous  leur  reprenons  aujourd'hui.  Mais  ils  ont 
donné  une  différente  défiaence  à  la  compagnie  &  à  l'indi- 


iJu.  Celui-ci  s'appelle  juror,  une  of  the  juri  fworti ,  ce- 
ui  qui  a  juré  pjffmi  les  jurés. 

Nous  ne  pouvons  p»S  employer  ces  deux  mots  de  h 
ffttfké  matiière.  Nous  ne  pouvons  pas  nommer  l'individu 
\irear  ,  parce  cjue  ce  terme  ,  dans  notre  langue  ,  à  un  feus 
out  à  fait  dirférent.  Celui  de  juré  ,  d'ailleurs ,  qui  nous 
(ÉWrtiemrem  propre,  eft  abl'olument  confacré.  Il  ne  con- 
îeiu  pas  non  plus  que  nous  donnions  le  nom  de  jury  à  la 
Bfttoagnie.  Cette  défirrence  y  ,  qui,  prononcée  ai  à  l'an- 
laiie  ,  rend  ce  mot  prefque  femblable  à  celui  de  juré , 
'a  aucun  analogue  dans  notte  langue.  I!  faut  donc  en 
rouver  un  autre  5 

L'étymologie  peut  nous  le  fournir.  Juré  ,  jurer  ,  vient 
e  pis  ,  droit ,  juftice.  Un  juré  ,  celui  qui  a  juré  ,  eft  celui 
tii  a  promis  par  ferment  de  rendre  jufiice ,  de  dire  la  vé- 
i.j. ,  Sic.  L'aliociation  d'individus  qui  doivent  prononcer 
ur  un  fait  ,  qui  doivent  faire  ferment  de  rendre  jufiice 
;  de  parler  félon  leur  confcience  ,  eft  donc  compofée  de 
tux  qui  dot-vent  jurer.  Jurandi  ,  ceux  qui  ont  fait  ou  fe- 
ôiit  un  jus-jurandum  ;  cette  réunion  peut  donc  s'appeler 
ura.idc.  Ce  mot  exifte  déjà  parmi  nous  ;  &  précisément 
iaas  le  même  fens  Dans  les  communautés  de  commerce  , 
>n  appelle  jurande  la  compagnie  des  jurés.  Le  mot  exifte; 
nais  comme  la  chofe  eft  ou  va  être  abolie,  il  n'y  a  au- 
un  inconvénient  à  le  conferver  dans  le  nouvel  ordre  ju- 
ticiaiie.  On  appelleroit  donc  jurés  les  citoyens  appelés 
tour  décider  d'un  fait ,  &  leur  réunion  feroit  une  jurande. 


L  s  r  r  r  s  de  M.  l'Èvêque  a* Autun  ,  aux  eccléjta(lique% 
fonillonnuires  du  département _  de  Sàôiie  Ci  Lobe,  du  2p 
décembre  17QO. 

Mes  chers  collègues,  l'afTemblée  nationale  ayant  jugé 
lécelîdire  d'impofer  aux  fonctionnaires  eccléliaftiques  le 
ferment  de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la  conftttution 
:ivile  du  clergé,  j'ai  prêté  ce  ferment  aailîtôc  que  le  décret 
qui  l'ordonne  ,  a  été  accepté  par  le  roi ,  &  je  m'empreile  de 
vous  l'apprendre.  Ce  devoir  que  j'ai  rempli,  dans  toute  la 
finctflt'éde  mon  ame  ,  vous  le  remplirez  furement  auffi  dans 
les  mêmes  fentiments  qui  m'ont  animé.  Non  feulement  vous 
verrez  qu'il  importe  eiîentiellement  au  maintien,  ou  plutôt 
au  retour  de  cette  paix  fi  defirable  dont  nous  ne  devons  ja- 
mais perdre  de  vue  que  nous  fommes  les  miniftres  ;  mais 
vous  verrez  auffi  qu'il  ne  renferme  rien  qui  doive  allarmer 
la  confcience  la  plus  craintive;  que  les  décrets  qui  règlent 
cette  conftitution  ,  ont  féparé  avec  un  foin  religieux  ce  qui 
appartient  au  dogme  ,  de  ce  qui  lui  eft  entièrement  étran- 
ger ;  qu'ils  ne  font,  fur  prefque  tous  les  points,  qu'un  re- 
nur  refpectdble  aux  lois  les  plus  pures  de  l'églife,  que  le 
tèmp;  ou  les  pallions  humaines  avoient  fi  étrangement  al- 
cétées;  qu'Us  ont  rendu  plutôt  que  donné  au  peuple  le  droit 
li  naturel  de  déligner  fes  pafteurs,  &  qu'en  rtduifant  le 
nombre  des  évêques  par  une  nouvelle  circonfeription  terri- 
toriale ,  ils  n'offrent  a  l'efprit  que  l'exercice  le  plus  légitime 
&  le  plus  inconteftable  du  pouvoir  civil  de  toutes  les  na- 
tions,  &  non  un  empiétement  fur  l'autorité  fpirituelle. 
Vous  obfervereza  ce  fujet  que,  même  fous  l'ancien  ordre 
des  chofes,  la  puifTance  civile,  toute  incomplette  qu'elle 
éteit,  auroit  pu  inconteftablement ,  par  des  motifs  d'une 
grande  utilité  publique,  auroit  même  dû,  dans  le  cas,  par 
exemple,  d'une  calamité  locale ,  appeler  les  habitants  d  un 
diocèfe  danr  un  autte  ;  que  cependant  il  feroit  réfulté  de 
la  qu'un  plus  grand  nombre  de  fidelles  aùroienc  été  placés 
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fous  la  jurifdiclion  d'un  des  deux  évêques,  tandis  que 
l'autre  n'auroit  plus  en  de  jurifdiétion  à  exercer ,  &  que 
c'eft  précifément  &  uniquement  ce  qui  a  été  décrété  par 
1  ailemblée  nationale,  mais  fans  déplacement  des  perfonnes. 
Ce  rapprochement  bien  fimple  vous  paroîtra,  j'efpère,  ainii 
qu'a  moi  ,'tout-à- fait  décifif.  Enfin  ,  Méffieuts,  en  improu- 
vant ,  '&  toutefois  en  cherchant  à  exeufer,  autant  qu'il  fera 
en  vous,  l'erreur  ou  l'illufion  momentanée  de  ceux  de  nos 
collègues  qui,  jufqu'à  ce  jour,  ont  méconnu  ces  vérités •„ 
vous  ferez  avec  moi  les  vœux  les  plus  ardents  pour  que 
tous  les  efprits  fe  ■réunifient  promptement  dans  la  profeflion 
des  mêmes  principes,  &  vous  montrerez  ,  par  votre  exem- 
ple ,  que  le  civifme  des  pafteurs  rend  encore  plus  refpec- 
table  aux  yeux  des  peuples  la  religion  qu'ils  enferment. 

La  nouvelle  circonfeription  des  diocèfes  ,  va  m  unir  aus 
travaux  de  plufieurs  d'entre  vous  que  je  n'ai  point  encore 
l'avantage  de  connoître  ;  je  les  conjure  d'être  bien  convain- 
cus que  ce  fera  toujours  un  bonheur  pour  moi  de  concourir 
avec  eux  à  tout  ce  que  la  religion  ,  la  charité  &  le  patrie-» 
tifme  leur  infpireront  pout  le  plus  grand  bien  des  peuples  a 
dont  les  intérêts  nous  font  confiés  en  commun. 

Signé  l'Evêque  d'Autun. 


Adrejfe  du  général  Rôchambeau  ,  aux  officiers  &  foldats 
de  fon  armée.  Douai  ,  ce  zo  décembre  ijpo. 

Mes  enfans  ,  nous  fommes  tous  égaux  aux  yeux  dç 
Dieu  &  de  la  Loi  ;  mais  croyez  ur.  vieux  général  de  cin- 
quante ans  de  fervice  ,  foldat  comme  vous  ,  qui  a  couru, 
les  deux  mondes.  Il  n'y  a  point  de  fociété  ;  il  ne  peut  y 
avoir  de  militaire ,  fur-tout  ,  fans  difeipline  &  fubordi- 
nation. 

Les  officiers  doivent  être  au  milieu  de  leurs  foldats 
comme  des  pères  dans  leur  famille  ;  punir  avec  fermeté  tous 
ceux  qui  manquent  aux  ordonnances  militaires,  Si  confor- 
mément aux  décrets  Sanctionnés  par  le  roi.  Diftinguer 
tous  les  foldats  vertueux  qui  fervent  avec  honneur. 

Les  fous-officiers  doivent  tenir  la  même  conduite  ,  à 
toute  heure  ,  dans  leurs  chambres  ;  &  pour  fe  faire  ref- 
pecler  eux-mêmes  ,  donner  à  tous  les  foldats  l'exemple 
de  la  Subordination  qu'ils  doivent  à  leurs  officiers. 

Si  j'ai  eu  quelques  fuccès  à  la  guerre  avec  vous  ,  mes 
enfans  ,  je  reconnois  hautement  que  c'eft  à  votre  difei- 
pline &  à  votre  courage  que  je  les  ai  dûs  ;  &  fi  la  provU 
dence  ,  comme  je  l'efpère  ,  nous  en  réferve  encore  con- 
tre les  ennemis  de  l'état,  nous  ne  pouvons  y  parvenir  que 
par  les  mêmes  moyens. 

Rôchambeau. 


NOUVELLES  DIVERSES. 
De  Paris  ,  le  z$  décembre  1790. 

On  fe  fouvient  qu'un  décret  de  i'afiemblée  nationale  ^ 
en  date  du  novembre,  oblige  tous  les  évêques  &  curés 
confervés  dans  leurs  fondions,  de  prêter  le  ferment  civi- 
que ,  &  d'obéir  à  la  cor.ftitution,  fous  peine  de  perdre  & 
leurs  places  &  leurs  droits  de  citoyens  actifs ,  &  même 
d'être  pourfuivis  &  punis  comme  perturbaieurs  du  repos 
public  dans  le  cas  où  ils  fe  coaliferpienr  pour  combiner 
leurs  refus  d'obéir  ;  ce  décret  fi  important  pour  la  tran- 
quillité du  royaume  n'étoit  pas  encore  accepté  le  13  dé- 
cembre. L'afTemblée,  jafternenr.  étormée  de  ce  retard,  s 


envoyé  fon  prient  vers  le  roi ,  pour  lui  en  demander 
•î es  motifs.  Voici  la  réponfe  que  Louis  XVI  a  remtfe  le 
même  jour,  8c  qui  nétoit  lignée  que  de  lui  feul. 

.  En  acceptant  le  décret  fur  a  conftitution  civile  du 
cler-é  i  j'ai  fait  annoncer  à  l'affemblée  nationale  que  je  pren- 
drais les  mefares  convenables  pour  en  affurer  la  pleine  & 
encore  exécution.  Depuis  cet  inftant ,  je  n  ai  ceffe  de  m  en 
occuper  Le  décret  du  17  novembre  n'étant  qu  une  fuite 
de  celui  du  mois  de  juillet,  il  ne  peut  reflet  aucun  doute 
fur  mes  difpofitions  ;  mais  il  m'a  paru  mériter  la  plus  grande 
artemion  dans  fon  exécution.  Mon  refpeét  pour  la  religion, 
&  mon  défit  de  voir  s'établir  la  conftitution  fans  agitation 
&  fans  trouble,  m'ont  fait  redoubler  d'act.vite  dans  les 
conftitution  ,  comme  français  Se  comme  catholique  je 
fais  donc  la  motion  que  le  préfident  fe  retire  a  1  inftant 
par-devers  le  roi  pour  lui  repréfenter  les  inconyéniens  fans 
nombre  qui  réfultent  du  défaut  d'acceptation  du  décret  du 
a7  novembre  dernier,. 6c  pour  recevoir  une  reponfe  defi- 

nLUn  autre  membre,  M.  Babai,  a  fait  la  motion  que  la 
réponfe  du  roi  fût  attendue ,  féance  tenante. 

M.  Ghafle,  en  jettant  les  yeux  fur  la  reponle  du  roi , 
a  obfervé  qu'elle  n'étoit  fignée  que  par  Sa  Majette ,  & 
les  décrets  exigent  que  tous  les  ades  da  pouvoir  executif 
foient  fignés  d'un  miniftre  qui  en  réponde  par  la  tagna- 
ture.  Je  fais  la  motion  ,  a  dit  M.  Chaffé,  que  le  préfident 
fe  retire  de  nouveau  par-devers  le  roi ,  pour  en  obtenir 
une  réponfe  dans  les  formes  que  les  lois  de  la  conihtu- 
tion  preferivent ,  c'eft-à-dire,  avec  ces  Amples  mots  :  J  ac- 
cepte ou  j'examinerai,  8c  la  fignature  du  miniftre 

Nous  ne  demandons  point  de  délais,  s'eft  écrie  M.  1  abbe 
Maury  en  prenant  la  parole  :  une  nouvelle  violence  ne 
fera  qu'infpirer  un  nouveau  degré  d'intérêt  pour  le  cierge. 
La  réponfe  de  Sa  Majefté  ne  contient  que  fon  opinion;  un 
miaiftre  pourroit-il  en  être  refponfable?  Comme  français, 
nous  femmes  fournis  aux  lois  de  la  nation  ,  comme  prê- 
tres ,  nous  ne  fommes  fournis  qu'à  la  religion  qui  ne  vous 
reconnoît  pas  pour  maîtres ,  -fit  qui  n'a  pour  maître  que 
Dieu  feul.  M.  l'abbé  Maury  concluoit  à  ce  que  l'aflembiee 
renvoyât  encore  fon  préfident  vers  le  Roi.  Enfin,  il  a  ete 
décrété,  «  que  le  préfident  fe  retireroit  par-devers  le  roi 
pour  le  prier  de  donner  une  réponfe  fur  le  décret  du  17 
novembre ,  fignée  de  lui ,  Se  contre-fignée  du  miniftre  ». 

De  Liège  ,  le  31  décembre  17 90. 

Les  nouvelles  que  nous  recevons  de  ce  pays  ne  font 
pas  alarmantes  ;  il  paroît  que  tout  va  s'y  paffer  tranquil- 
lement. Les  troupes  autrichiennes  n'y  font  pas  arrivées 
encore';  mais  on  les  attend  de  jour  en  jour ,  Se  l'on  s'étudie 
à  les  débarraffer  de  tout  obftacle  ,  à  leur  applanir,  à  leur 
embellir  même  la  route.  Les  états ,  le  confeil  municipal 
fe  précipitent  au-devant  de  leur  vainqueur  avec  un  empref- 
fement  une  confiance  aveugle  qui  honorent  beaucoup 
Léopold ,  &  qui  prouvent  l'idée  qu'ils  ont  conçue  de  fa 
magnanimité  ,  de  fa  juftice.  Par  une  réfignation  auffi 
prompte,  ils  rendent  un  fervice  fignalé  a  ce  prince  ;  ils 
effacent,  pour  ainfi  dire  ,  la  tache  qu'alloit  imprimer  a  fon 
règne  le'rôle  d'exécuteur,  qu'au  grand  étonnement  de  l'Eu- 
rope il  n'a  pas  craint  d'accepter  ;  ils  ôtent  d'avance  tout 
ce  que.ee  rôle  a  d'odieux  , 
i  La  pièce  fuivante  ,  pour  les  vrais  amis  de  la  liberté  , 
fournira  matière  à  télexions* 


Adrejfe  au  peuple ,  de  ta  part  du  confeil  municipal ,  le  29 
décembre  1970. 

Chers  concitoyens',  les  députés  vers  leurs  excellences 
M.  le  maréchal  de  Bender  8c  M.  le  général  d'Alvinzy , 
font  de  retour  :  les  paroles  qu'ils  nous  rapportent  doivent 
de  plus  en  plus ,  augmenter  notre  gratitude  envers  le  chef 
fuprême  de  l'Empire  ,  Se  notre  confiance  dans  fa  juftice  & 
fa  magnanimité.  Citoyens ,  ce  feroit  calomnier  fes  vertus 
que  de  fuppofet  à  ce  fouverain  bienfaifant  d'autres  vues 
que  celles  qui  l'animent ,  faire  le  bonheur  de  fes  peuple?, 
eft  fon  vœu  paternel ,  auroit  -  il  d'autres  intentions  pobr 
nous,  qui  remettons  dans  fes  mains  notre  defhnée  Se  notre 
caufe  avec  une  filiale  &  refpeftueufe  fécunté. 

Les  troupes  autrichiennes  n'avancent  point  encore  : 
citoyens ,  vous  ferez  prévenus  de  leur  arrivée ,  pour  que 
vous  vous  prépariez  à  recevoir  ces  foidats  généreux  comme, 
des  protecteurs,  des  amis,  p©ur  que  vous  exprimiez  aux 
chefs  renommés  qui  les  commandent,  les  fentimenrs  que 
vous  infpirent  leur  vertu  guerrière  Se  leur  refpectable 
loyauté/Durant  cet  intervalle,  les  députes  des  états  fe 
rendront  à  Vienne  ;  ils  iront  offrir  au  bienfaifant  Leopold, 
l'hommage  de  notre  dévouement  inviolable  8c  de  notre 
profonde  foumiffion  ,  le  fupplier  d'être  l'arbitre  Oipreme 
de  nos  différents  :  jamais  caufe  plus  jufte  n  aura  été  confie* 
à  de  plus  auguftes  mains. 

Jaloux  de  vous  prouver  aufli  notre  follicitude ,  8C  les  foins 
confiants  qui  nous  animent  pour  vous,  nous  envoyons  s 
notre  tour  des  députés  vers  leurs  excellences  M.  le  comte 
d'Argenteau-Mercy  ,  à  la  Haye,  8c  M.  le  comte  de  Met- 
ternich  ,  à  Coblentz,  pour  avoir  l'honneur  de  prévenir  ces 
dignes  miniftres  de  notre  foumiffion  à  leur  augufte  martre, 
Scîeur  reccommander  les  intérêts  factés  de  notre  chere-patne, 

Daignez -donc,  citoyens,  vous  repofer  avec  fecunte, 
avec  confiance,  dans  la  juftice  fuprême  de  Leopold  ;  foyez, 
comme  vos  magiftrats ,  fermes  Se  tranquilles  ;  continuez  * 
maintenir  le  calme  heureux  qui  règne  dans  la  capitale  8e  le 
pays  ;  dépofez,  s'il  en  refte  encore ,  les  cocardes  8e  les  autres 
lianes  de  votre  patriotifme,  Sa  Majefté  impériale  n'en  era 
d'autre  preuve  que  celle  de  la  concorde  Se  de  la  tranquillité 

publique.  Rouveroy,  greffier  autorifé. 

Triftes  effets  du  defpotifme  !  la  crainte  feule  que  fon 
approche  infpire,  abat ,  flétrit  déjà  les  cœurs.  On  aura  peine 
à  croire  que  les  états  aient  pu  fe  réfoudre  a  écrire  a  1  eveque 
prince  ,  à  lui  parler  de  paix  ,  de  réunion.  Le  peuple  cependant 
murmure  de  cette  démarche  à  laquelle  la  force  des  cir- 
conftances  paroît  contraindre  fes  chefs  ;  mais  il  ne  fera  plas 
difficile  de  le  réduire  au  fileuce.  Les  bons  Liégeois ,  qu: 
ont  déployé  tant  de  vigueur,  tant  d'énergie,  décourages 
enfin  par  la  perfidie  dont  ils  ont  été  le  jouet ,  8c  vaincus 
par  l'afeendant  de  leurs  ennemis,  abandonnes  de  toutes 
parts ,  n'ayant  plus  d'efpoir  que  dans  la  generofite  de  Leo- 
pold vont  apprendre  à  céder  paifiblement  a  fes  volontés. 
Bientôt  peut-être  ils  béniront  la  main  qui,  pouvant  les 
écrafer,  voudra  bien  ne  s'appefantir  que  doucement  fnr  eux  j 
honteufement  réduits  à  fe  courber  avec  reconnoiffance  fous 
un  joug  que  l'on  prétend  orner  de  quelques  fleurs. 

On  ne  plaint  pas  le  peuple  groffier ,  le  peuple  fanatique 
réduit  à  l'heure  néceffité  de  plier  fous  un  maître  doux  & 
humain  ,  mais  on  doit  plaindre  les  Liégeois   ce  peuple  eltr- 
mable  8e  brave  ,  digne  d'une  autre  deftjnee,  ce  peuple  qu 
marchoit  de  fi  bonnefoi  ,  qui  marchoita  fi  granas  pas  dans 
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la  vraie  route  de  la  liberté,  &  dont  la  raifon,  les  lumières 
auroient  étonné  la  France  elle-même. ...  Et  la  France  ne 
fondera- t-elle  pas  qu'elle  a. dans  fon  fein  des  hommes  pré- 
tendus parriote,  citoyens  pervers,  qui  peut  être  ont  plus 
fervi  qu'on  ne  penfe  à  l'abandon  total  où  les  Liégeois  ont 
été  lailfés,  &  à  l'indifférence  extraordinaire  que  l'on  a  fi 
foigneufement  entretenue  au  fein  de  l'alTemblée  nationale 
fur  un  événement  tel  que  la  fervitude  des  Liégeois  ramenée 
par  Léopold. 

_   ^..^ummmtrm^l^^JWI-IXi^TmiSj*,  m ...... 

DU  CAP-FRANÇAIS. 

Mercredi  dernier  io  complices  d'Ogé  &  de  Chavanne  , 
enc  été  exécutés  fur  la  place  d'Armes,  15»  y  compris  un 
blanc  ,  ont  été  pendus ,  le  ioc  a  expiré  fur  la  roue  ,  la  place 
étoit  entourée  de  troupes  patriotes  5c  de  ligne. 

On  a  appris  prefqu'en  même  temps  les  troubles  du  Port- 
au-Prince  &  le  rétabliffement  de  la  paix  $  il  eft  à  délirer 
que  cette  paix  foit  folide. 

L'alfemblée  a  levé  l'embargo  qu'elle  avoir  mis  fur  tous 
les  bâtimens  d'Europe  &  fur  les  caboteurs. 

Les  volontaires  de  St-Marc  &  le  détachement  du  régiment 
du  Port-au-Prince,  qui  formoit  la  garnifon  de  cette  ville, 
font  arrivés  ici  jeudi  au  matin  ;  ils  ont  été  reçus  par  un  déta- 
chement de  nos  volontaires.  Les  foldats  du  régiment  du 
Cap  avoient  d'abord  témoigné  qu'ils  feraient  bien  aife  de 
ne  pas  admettre  aux  cazernes  le  détachement  du  régiment 
du  Port-au-Prince,  mais  fur  l'obfervation  qui  leur  a 
été  faite  ,  qu'il  étoit  comme  eux  indigné  de  l'affaffinat  de 
leur  colonel ,  &  qu'il  venoit  fe  joindre  aux  bons  patriotes , 
ils  ont  reçu  ce  détachement  avec  toutes  les  marques  de 
l'eftime  &  de  l'attachement. 

Ua  Ouvrage  écrit  dans  la  Colonie  ,  fe  trouve  chez 
M.  Batillot ,  libraire  de  cette  ville  ;  il  a  pour  titre  :  Con- 
Jidérations  fur  les  Gou.vernem.ens  ,  &  principalement  fur 
celui  qui  convient  a  St  -  Domingue  ;  Se  pour  épigraphe  : 

Vitam  impendere  patris, ,  nec  non.  vero. 


A  LA 


TRANQUILLITE. 

Quelle  volupté  douce  &  pure  s 

Sous  ron  abri  charme  mes  fens , 

Eerceau  ,  trône  de  la  verdure  , 

Séjour  des  plaifirs  innocens  ! 

Qu'ainfi  j'aime  à  voir  la  nature , 

Riche  des  bienfaits  du  printemps, 

Sans  art  étaler  fa  parure. 

Seul  bien  digne  d'être  vanté. 

Toi  qui  dois  confoler  ma  vie 

Des  traits  donr  elle  eft  pourfuivie. 

O  touchante  tranquillité  1 

Si  ce  n'eft  toi  qui  peut  nous  plaire  ï 

Qui  peut  à  l'efprit  agité 

Offrir  un  attrait  faiutaire  , 

Quand  fuyant  un  monde  trompeur , 

L'homme  fenfible  enfin  préfère , 

Aux  illufions  du  bonheur , 

Le  repos  fortuné  du  cœur  ? 

Soi  feule  ru  le  dédommages, 

Par  ra  douce  uniformité  , 

Des  biens,  des  maux  de  tous  les  âges. 

Cher  objet  du  culte  des  fages , 

Sois  toujours  ma  divinité, 


Ici  fous  fes  ombres  chéries 
Fais  mes  douces  rêveries , 
Et  de  mon  cceur  la  volupté. 
Loin  du  tumulte  &  des  orages , 
Loin  des  dédains  &  des  outrages 
Que  prodigue  la  vanité  ; 
Coulez  mes  jours  avec  égalité, 
Sans  éclat ,  comme  fans  nuages. 

Par  un  Habitant  des  Perches. 


AVIS  DU  BUREAU  PROVINCIAL. 

Mrs  les  Citoyens  de  la  partie  du  Nord  font  prévenus 
que  la  place  de  Receveur  des  droits  municipaux  de  la  ville 
du  Cap  eft  vacante  par  la  mort  de  feu  M.  Bailly  aîné. 

M"  les  Afpirants  feront  reçus  au  concours  pendant  huit 
jours,  à  compter  du  jour  de  l'infertion  du  préfent  avis  dans 
les  Affiches  américaines. 


AVIS  DIVERS. 
La  véritable  Poudre  de  mademoifelle  Aubin  Genier  de 
Marfeille,  veuve  de  feu  M.  Guion  ,  chirurgien,  dont  la 
vertu  principale  eft  d'emporter  les  obftructions,  de  fortifier 
les  vifeères  ,  de  donner  du  refforr  aux  fibres  ,  d'augmenter 
les  fecrétions  &  d'épurer  la  maffe  du  fang  ;  ces  fortes  de 
maladies  aiguës  ,  &  toutes  les  maladies  chroniques,  n'ont 
jamais  réfifté  à  ce  fpécifique  ;  les  pâles  couleurs ,  les  diffé- 
rentes efpèces  de  jaunifTe  ,  les  maux  de  tête,  les  étourdiffe- 
ments,  les  vertiges,  &  fur-tour  les  maladies  de  langueur, 
ont  fourni  une  quantité  d'obfervaticns.'re  fe  vend  qu'à 
l'Imprimerie  royale  du  Cap.  Le  prix  eft  de  trois  gourdes 
le  Paquet,  qui  en  contient  affez  pour  en  prendre  pendanc 
un  mois;  il  en  faut  quelquefois  moins  d'un  paquet  pour 
opérer  la  guérifon  entière. 

1.  Le  navire  les  Deux  Amis  de  la  Rochelle,  capitaine 
Villeneau,  arrive  de  la  côte  d'Or  avec  une  belle  cargaifon 
de  130  Nègres,  à  l'adreffe  de  Mrs  Poupet  frères ,  Guymec 
&  Gauvain  ,  qui  en  ont  ouvert  la  vente  le  6  du  courant. 

x.  Il  a  été  chargé  à  bord  du  navire  les  Six  Frères  de 
Saint-Malo,  quatre  ballots  de  toile,  marqués  CJA,  à  la 
confîgnation  de  M.  Charles  Aftruc,  qui  eft  prié  de  les  faire 
retirer  dans  l'efpace  des  trois  publications  faites  dans  les 
Jffiches  américaines  ;  paffé  lequel  temps,  M.  Coupard  , 
capitaine  dudit  Navire,  fe  fera  autorifer  pour  les  vendre. 

2.  Le  navire  le  Théodore  de  l'Ile  de  France,  capitaine 
Barneve ,  arrive  de  Mozambique  avec  une  fuperbe  cargaifon 
de  130  Noirs,  à  l'adreffe  de  M.  Pinaguy  ,  qui  en  a  ouvert 
la  vente  le  6  du  courant. 

2.  MM.  Aubert,  Rouch  &  compagnie  continuent  la 
vente  du  navire  l'Aigle  de  Bord-eaux  ,  cap.  Pons ,  venant 
de  Mozambique  avec  une  fupurbe  cargaifon  de  300  Noirs; 
ils  préviennenr  qu'ils  foumiflent  des  traites  fur  France  , 
payables  dans  Paris,  Bordeaux  &  Marfeille,  nu  choix  des 
preneurs;  ils  font  aulîl  chargés  de  la  vente  d'une  maifoa 
bien  fituée,  rue  du  Bac,  près  le  marché  Clugny. 

2.  Toures  les  annonces  ,  les  déclarations  ,  même  les 
menaces  de  M.  Gauget,  ne  font  pas  pour  lui  des  tîtres. 
Le  Public  va  être  encore  prévenu  trois  fois  que  la  terre 
dont  parle  M.  Gauget  appartient  aux  légataires  Gauger  de 
France  &  du  Cap  ,  qui  ne  la  vendent  point.  M.  Gauget 
abufe  le  Public  en  Te  plaignant  du  préttndu  incognito  qu'on 
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garde  à  fon  égard;  perfonne  fie  fait  mieux  que  lui  d'où 
partent  ces  réponfes ,  &  perfonnes  ne  peut  s'y  méprendre, 
ce  font  les  propriétaires.  ■ .    '  « 

3  MM.  Lagarde  Se  Gabinaud,  marchands  chapeliers  en 
cette  Ville,  viennent  de  difîbudre  leur  fociété.  M.  Gabi- 
naud refté  chargé  de  la  liquidation,  à  compter  du  12  du 
courant  ,  Se  que'  tous  les  engagements^!  fe  contracteront 
dorénavant,  ne  feront  què  fous  la  raiLon  de  Gabineau ,  qui 
continuera  fon  genre  de  commerce  ;  en  conféquence  il 
invite  MM.  les  Débiteurs  à  ladite  fociété  de  vouloir  bien 
fe  libérer  envers  Ici  le  plutôt  poffible. 

3.  MM.  P.  Nairac  Se  compagnie  continuent  la  vente 
de  la  cargaifon  du  navire  le  Baron  Leforc  de  Bordeaux, 
capitaine  Gourrége  ,  venant  dé  Mozambique  ,  dont  il  leur 
refte  encore  140  beaux  Noirs. 

Demande. 

On  defireroit  trouver  une  perfonne  entendue  dans  lés 
travaux  des  rivières  ,  &  qui  eût  un  mobilier  conféquent  pour 
entreprendre  de  garantir  une  habitation  des  dégâts  de  la 
rivière  du  Limbé  S'adrefTer  à  Mrs  Bertrand  &  Boulineau, 
négociants  au  Cap,  ou  a  M.  L.  Alquié  Dondon, à  l'Acul , 
fur  l'habitation  Turpin ,  Flaville  &  Nôgérée. 
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I.  M. 

î.  M. 
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M.  Maignon  ,  marchand  en  plaine  ,  part  pour  France  ; 
il  prie  les  perfonnes  qui  lui  doivent  de  vouloir  bien  le 
payer  ,  afin  qu'il  puiffe  payer  ceux  à  qui  il  doit. 

1.  M.  Debarriere  ,  greffier  en  chef  de  l'Amirauté  du 
Cap,  part  pour  France,  par  congé,  à  caufe  de  maladie. 

1.  M.  Henricy  ,  marchand  en  cette  Ville  ,  part  pour 
France. 

Charles  Lejeune  de  Malherbe  part  pour  France. 
SenarÊ  part  pour  France. 

Cottolene ,  maître  en  chirurgie  ,  réfîdant  au  quar- 
tier du  Borgne  ,  part  pour  France  ,  Se  déclare  ne  rien  devoir  ; 
îl  prie  ceux  qui  lui  doivent  de  le  payer. 

1.  Madame  Perier,  marchande,  fon  mari  &  fes  enfants  , 
partent  pour  France  dans  le  courant  du  mois  prochain  ; 
elle  prie  ceux  qui  lui  doivent  de  la  payer  inceffamment. 

1.  M  Moyroud  part  pour  France  à  caufe  de  maladie  ; 
fa  fociété  avec  M.  Reynoard  continue  toujours 

1  M.  de  Céloron  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  Se  militaire 
de  St-Louis ,  commendant  pour  le  Roi  au  Fort-Dauphin  , 
part  pour  France. 

1.  M.  Coiffard,  charpentier,  demeurant  dans  la  maifon 
de  veuve  Gagnard,  fur  le  quai  Se- Lor  is ,  part  pour  France 
à  caufe  de  maladie  du  f  au  10  avril  ;  il  prie  ceux  à  qui  il 
doit  de  fe  préfenrer  pour  recevoir  leur  payement ,  Se  ceux 
qui  lui  doivent  de  le  payer  .  pour  lui  éviter  le  défagrément 
de  les  y  contraindre  ;  il  a  dilîous  fa  fociété  avec  M.  Viel ,  & 
iaifle  M.  Noreau  pour  fon  aflocié 

1.  Madame  Camufat  Se  M.  fon  Fils,  mineur,  partent 
pour  France.  v 
1.  M,  Darexy,  habitant  au  Trou,  part  pour  France  a 
caufe  de  maladie. 

1.  M.  Edouard  Blondeau,  habitant  à  Limonade,  part 
pour  la  Nouvelle-Angleterre. 

1.  M.  Bayeux,  habitant  au  Port- Margot,  part  pour  la 
Nouvelle- Angleterre. 

i.  M.  Bomaiot  fils  part  pour  France 
ïien  devoir. 


8c  déclare  ne 


1.  M.  Couràd  Durouifeau  de  Ferriere  paît  pour  France 
à  caufe  de  maladie. 

2.  M.  Blondel  ,  demeurant  à  la  Grande  -  Ravine  du 
Limbé,  parc  pour  France. 

2.  M.  Dauberoche,  habitant  à  Litnonade ,  parc  pour 
France  avec  fes  deux  neveux. 

2.  M.  Louis  Jarnac,  habitant  au  Dcndon,  part  pour 
France. 

2.  M.  Hibert  ,  fellier  ,  rues  Efpagnole  Se  des  Trois 
Vifages,  deiirant  partir  pour  France  a  caufe  de  maladie , 
avec  madame  fon  Epoufe  5c  fes  enfants  ,  vendra  trois 
Nègres ,  dont  deux  fâchant  très-bien  faire  les  bâts  à  mulets 
Se  toute  forte  d'aiçons  de  felles ,  Se  un  autre  fellier  ;  tous 
les  trois  depuis  fept  ans  dans  le  métier  ;  une  Négrelfe  bonne 
cuifinière  ,  couturière  &  blanchiiîeufe ,  Se  deux  autres  Nè- 
gre/Tes depuis  fïx  mois  dans  le  pays  ;  plus,  toute  forte  de 
felles  ,  tant  anglaife  que  françaife  ,  des  armoires  vitrées  ,  Se 
toute  forte  d'uftenfîles  concernant  foa  état,  &  cédera  le 
bail  de  la  maifon  qu'il  occupe  pour  le  mexf.;  de  mai  ;  il  prie 
les  perfonnes  qui  lui  doivent  de  le  payer  ,  Se  ceux  à  qui  iL 
doit  de  fe  préfenter  pour  recevoir  leur  payement. 
2.  M  Vincent-Honoré  Reboul  part  pour  France. 
2.  M.  Lafalle  ,  habitant  à  la  Grande-Rivière  ,  part  pour 
France  avec  un  enfant  de  M  Laurent ,  fur  le  navi:e  l'Em- 
pereur- Roi  ;  il  laiffe  fes  affaires  à  M.'  Laurent,  habitanc 
audit  lieu  ;  il  prie  fes  Créanciers  de  fe  préfenter  pour  rece- 
voir leur  payement,  Se  fes  Débiteurs  de  le  payer. 

2.  M.  d'Efquiré  parc  pour  France  ;  il  a  dilTous  ,  avec 
M.  Lacroix,  la  fociété,  qui  eft  entièrement  liquidée,  6C 
qu'il  ne  doit  rien 

2.  M.  Morand  de  la  Sauvagere ,  habitant  à  Limonade  , 
part  peur  France. 

2.  Me  Roûftan ,  avocat  en  Parlement  &  procureur  en 
la  SénéchaulTée  royale  du  Cap  ,  partant  pour  France  1  la 
fin  de  l'année,  avec  madame  fon  Epoufe  &  mademoifelle 
fa  Fille  ,  prie  les  perfonnes  qui  l'ont  honoré  de  leur  con- 
fiance, de  vouloir  bien  retirer  les  papiers  qui  font  dans  fon 
étude;  Se  de  s'adreffer  pour  cela  ,  fou  à  lui  même,  foit  à 
M.  Car  fon  beau-frère  ,  auffi  procureur ,  demeurant  dans 
la  même  maifon  ,  rues  Royale  &  St-Michel ,  qui  demeure 
chargé  de  la  fuite  de  fes  affaires;  il  vendra  des  Nègres  Se 
Négreffes  domeftiques,  perruquiers,  fur-tout  deux  excel- 
lentes blanchiileufes  &  repaffeufes  ,  dont  une  avec  trois 
enfants  ,  deux  Négrillonnes  âgtes  de  neuf  ans  ,  &  un 
Négrillon  âgé  de  quatre  ans. 

2  M.  Paterfon  cadet ,  habitant  à  Jacquezy  ,  part  pour 
France  avec  madame  fon  Epoufe. 

3  M.  Gripieie  Montalibor  part  pour  France. 

3.  M.  Abbadie  Tachon  ,  fe  di'pofmt  à  partir  pour 
France  pour  des  affaires  de  famille ,  laiffe  M.  Pierre  Malard 
chargé  de  fes  affaires  ;  il  a  égaré  deux  billets  de  icoo  livres 
chacun  ,  confentis  par  M  de  Sene ville  ,  habitant  au  Borgne , 
portés  comme  la  déclaration  qu'il  a  retiré  du  greffe  ;  il  prie 
les  perfonnes  qui  les  trouveront  de  les  remettre  à  M.  Abbadie 
Tachon,  ou  à  M  Piene  Malard,  &  prie  M.  de  Seneville 
de  ne  payer  qu'à  l'un  d'eux,  &  à  leur  défaut,  il  pourra  les 
acquitter  fuivasit  l'aéte,  chacun  à  leur  échéance. 

3.  M.  Marchai  part  pour  France  ,  &  déclare  ne  rien 
devoir 

3.  M.  Prioul  ,  demeurant  à  la  Grande  -  Rivière,  part 
pour  France. 

3.  M.  Caffafus,  demeurant  ci -devant  au  Môle,  part 
pour  Curaçao. 
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Navire  e.h  Chargement. 
î.  La  Flore,  du  port  de  350  tonneaux,  doublé  en 
cuivre,  très-bon  voilier,  capitaine  Bretagne,  partira  pour 
Nantes  du  r  au  10  avril  ;  il  prendra  du  fret  di  des  paifa- 
gers.  S'adrefTer,  à  Mts  J.  Plomb&rd ,  Legris  &  compagnie, 
confîgnataires  dudit  Navire, 

Biens    et    Effets    a  Vendre. 

X,  Une  place  contenant  environ  30  carreaux  d'excellente 
terre  ,  propre  à  la  culture  du  café ,  dans  une  fort  belle  expo- 
fition  ,  bien  boifée  en  chapelet  &C  bois  de  conftruâion  , 
comme  palmiftes  &  autres  ,  fur  laquelle  il  y  a  plulieurs 
ravines  intariffables  &  à  proximité,  avec  un  petit  établitTe- 
ment  en  café  &  en  vivres  ;  ladite  place  eft  fituée  au  Margot, 
bornée  au  nord  par  la  veuve  Groulier  Se  M  Benoît,  au  Aid 
par  M"  Larderet  fils  &  Cornalé,  &  par  la  montagne  qui 
i'épare  le  Margot  du  Piment ,  à  l'oueft  par  M.  Marchand  , 
&  à  l'eft  par  M.  Larderet  fils  S'adrefTer  a  Mrs  Lagreuiet 
frères,  propriétaires  dudit  terrain  ,  réfidans  au  Port-Margot, 
qui  fe  difpofent  à  partir  pour  France  2  la  fin  de  l'année  ou 
au  commencement  de  la  prochaine  ;  ils  vendront  auffi  celle 
qu'ils  ont  au  Port-Margot,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  5 
elle  pourroit  fervir  d'entrepôt  pour  établir  l'autre,  n'étant 
pas  trop  éloignée ,  &  ayant  tous  les  uftenfiles  néceifaires. 

1.  Un  fonds  d'auberge  fitué  au  Fort- Dauphin.  S'adrefTer 
à  M.  Lerey ,  qui  en  fera  bonne  compofîtion. 

1.  Une  maifon  fituée  au  Fort  -  Dauphin.  S'adrefTer  à 
j   M.  Latour,  qui  en  fera  bonne  compofîtion. 

1.  Quatorze  Nègres  bons  tonneliers  ,  avec  tous  les 
uftenfiles  d'une  toonelerie,  huit  à  neuf  cents  boucauts  de 
feuillards ,  clous,  &c.  a  vendre  pour  du  comptant  ou  de 
bons  effets.  S'adrefTer  à  M.  Roger,  négociant,  fur  le  quai 
Saint- Louis,  qui  vendra  auffi  de  la  brique  du  pays. 

1.  Une  petite  habitation  contenant  fîx  carreaux  &  trois 
dixièmes  de  carreaux  de  terre  ,  fîtuée  au  Bois  Rouge  , 
quartier  du  Doadon  ,  plantés  en  cafiers ,  dont  une  partie 
eft  en  grand  rapport,  &  le  refte  âgé  de  dix  huit  mois, 
fur  laquelle  il  y  a  trois  petites  cafés  ,  quatre  carreaux  de 
d%  glacis  en  maçonnerie  ,  un  moulin  à  piler  &  beaucoup 
de  bananiers  S'adrefTer  à  M.  Martin  ,  créole  ,  voifîn  de 
ladite  habitation  ,  qui  en  fera  bonne  compofîtion. 

3.  Un  terrain  contenant  neuf  carreaux  de  terre,  fitué 
dans  le  morne  du  Cap ,  a  une  demi  lieue  de  la  Ville  ,  planté 
en  petit  mil  &  en  herbe  de  Guinée  ,  ayant  de  quoi  nourrir 
cinq  à  fîx  vaches,  par  la  quantité  d'arbriîTeaux  qu'il  y  a 
deffus,  même  dans  les  plus  grands  fecs ,  fur  lequel  il  y  a 
une  cafe  de  50  pieds  de  long,  divifée  en  trois  chambies , 
une  galerie  &  deux  cabinets  ,  une  fource  à  cinquante  pas 
de  la  cafe,  fufceptible  d'arrofer  un  beau  jardin  ,  avec  trois 
Nègres  &  quatre  animaux  attachés  audit  terrain,  que  Ton 
vendra  enfemble  ou  féparément ,  ou  on  fera  une  fociété 
pour  le  tout.  S'adrefTer  à  M.  Capry  ,  marchand,  rue  Efpa- 
gno!e  ,  numéro  717 

3.  Une  habitation  fituée  2  la  Belle  Hôte  fie  ,  quartier  de 
U  Grande  -  Colline  ,  appartenante  aux  héritiers  Dupont, 
contenant  15  carreaux  de  terre,  dont  1 1  établi  en  vivres  & 
favannes  ,  le  refte  eft  en  bois  debout,  bornée  au  fud  par 
madame  Gailliardet ,  au  nord  par  madame  Borie,  à  l'eft  par 
M  Garât,  à  l'oueft  par  madame  Sainte  -  Colombe,  fur 
laquelle  il  y  a  une  grande  cafe  &  deux  cafés  à  Nègres  ;  on 
y  joindra  un  beau  Nègre  créole  ,  âgé  de  10  ans ,  èc  deux 
Nègre  fies.  S'adrefTer  à  M.  Duviviez  ,  directeur  de  la  pofte  ' 
a  Ounamiatbs ,  qui  en  fera  bonne  compofition. 
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E  TA  T  des  Nègres  épaves  qui  doivent  êire  vendus  a  la 
burre  du  Siège  de  cette  Ville  le  7  mai. 

1.  Jean-Baptifte,  Nago,  étampé  fur  le  fein  gauche  LCJ, 
fur  le  droit  illifiblement ,  âgé  d'environ  30  ans,  de  la  taille 
de  j  pieds  j-  pouces ,  fe  difant  à  M.  Contard ,  arrêté  à 
Banica  le  4  février  ,  porté  au  n°  907. 

Thomas,  Congo,  étampé  fur  le  fein  droit  NAVARINE  , 
au-deflous  RARE,  &  d'autres  lettres  illifibles ,  âgé  d'en- 
viron 18  ans  ,  de  la  taille  de  j  pieds  1  pouces,  fe  difant  à 
Louis,  m  1, ,  arrêté  à  Banica  le  4  février,  porté  au  n°  9c<>. 

Azor,  Tiamba,  étampé  fur  le  fein  gauche  COTI,  ayant 
les  oreilles  percées,  âgé  d'environ  u  ans,  de  la  taille  de  r 
pieds  j  pouces,  fe  difant  à  M.  Lonard ,  arrêté  à  Banica 
le  4  février,  porté  au  n°  5111. 

Céfar,  Congo,  étampé  illifiblement  fur  le  fein  droit, 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  corps ,  âgé  d'en- 
viron 4j  ans,  de  petite  taille  ,  qui  n'a  fu  dire  le  nom  de 
fon  maître,  arrêté  à  Santo-Domingo  le  4  février,  porté 
au  numéro  911. 

Jean,  créole,  étampé  fur  le  fein  droit  TUREL,  âgé 
d'environ  40  ans,  de  petite  taille,  fe  difant  a  M.  Turel, 
arrêté  à  Santo-Domingo  le  4  février ,  porté  au  n°  9  1 1. 

Lindor,  Taquoi ,  étampé  fur  le  fein  droit  LAV  &  d'au- 
tres brûlées,  âgé  d'environ  16  ans  ,  de  la  taille  de  y  pieds  y 
pouces ,  qui  n'a  fu  dire  le  nom  de  fon  maître  ,  arrêté  à 
Santo-Domingo  le  4  février,  porté  au  n°  916. 

Jofeph  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  PAPAREL ,  8c 
d'autres  étampes  illifibles  ,  âgé  d'environ  4f  ans  ,  de  la 
taille  de  5  pieds  4  pouces,  fe  difant  à  M  Cecret ,  arrêté 
à  Santo-Domingo  le  4  février,  porté  au  n°  918. 

Viétoire  ,  de  nation  Nago  ,  étampée  fur  le  fein  droit 
GRASSET,  ayant  les  oreilles  percée  &  le  petit  doigt  de 
la  main  gauche  difforme,  âgée  d'environ  18  ans,  arrêtée? 
à  Santo-Domingo  le  4  février  dernier,  portée  au  n°  919. 

Simon,  Bambara ,  fans  étampe ,  ayant  des  marques  de 
fou  pays  fur  la  figure ,  âgé  d'environ  3  3  ans  ,  de  la  taille 
de  y  pieds  4  pouces  ,  fe  difant  à  M.  Jacques ,  arrêté  à 
Banica  le  4  février,  porté  au  n°  910. 

ÉTAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à  la. 
barre  du  Siège  du  Fort-Dauphin  le  f  mai. 
1.  Un  Nègre  nouveau ,  Congo,  âgé  d'environ  iy  ans,' 
fans  étampe  apparente,  d'une  jolie  figure,  ayant  des  mar- 
ques de  la  petite  vérole  fur  le  vifage,  arrêté  aux  ÉcrevifTes 
le  ly  janvier. 

Un  Nègre  nouveau,  Congo,  âgé  d'environ  11  ans,  de 
la  taille  de  j  pieds ,  fans  étampe  apparente  ,  arrêté  aux 
Porches  le  15  janvier. 

E  TA  T  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  sà  la 
barre  du  Siège  de  cette  Ville-  le  7  mai. 

3.  Adélaïde  ,  de  nation  Congo  ,  fans  étampe  ,  ayant 
deux  cicatrices  fur  la  poitrine  &  des  marques  de  fon  pays 
fur  le  ventre,  âgée  de  18  ans,  fe  difant  à  M.  Duperier, 
arrêtée  a  la  Fo/Tette  le  4  janvier,  portée  au  n°  818. 

Bernard,  Mina,  étampé  fur  le  fein  droit,  en  fer  à  cheval, 
BERTIN,  âgé  d'environ  36  ans,  de  la  taille  de  5  pieds  3 
pouces ,  fe  difant  à  M.  Pierre ,  arrêté  à  la  Petite-Anfe  le  ? 
janvier,  porté  au  n°  838. 

Mariane",  de  nation  Meuferade  ,  étampée  illifiblement 
fur  le  fein  droit ,  ayant  les  oreilles  percées  ,  âgée  d'en- 
viron 16  ans,  fe  difant  à  M.  Louis  ,  arrêtée  au  Haut  du 
Cap  le  ?  janvier ,  portée  au  n°  84;. 
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Benjamin  ,  AoufTa  ,  e'tampé  fur  la  poitrine  DARNE , 
su-deflous  St-M,  âgé  d'environ  40  ans ,  delà  taille  de  5 
pieds  y  pouces ,  qui  n'a  fu  dire  le  nom  de  fon  maître ,  arrêté 
a  l'Efpagnol  le  11  janvier,  porté  au  n°  8y6. 

Un  Nègre  nouveau,  Poulard,  étampé  fur  le  fein  droit 
DTNÇY,  au-defldus  Sr-MARC,  âgé  d'environ  30  ans, 
delà  taille  de  y  pieds  1  pouce,  qui  n'a  fu  dire  le  nom  de 
fon  maître  ,  arrêté  à  l'Efpagnol  le  1 1  janvier ,  porté  au 
numéro  857. 

Esclaves    en    M  a  r  r  o  n  a  g  e. 

Pierre,  dit  Braquemar ,  Congo ,  perruquier,  de  grande 
taille,  bien  fait,  étampé  CQD  ,  eft  parti  marron  le  10 
février  dernier  :  en  donner  des  nouvelles  à  M.  Qaerret 
Duiiva^e,  au  Cap,  à  qui  il  appartient.  II  y  aura  récompenfe. 

Céfar,  Congo  ,  de  la  taille  de  y  pieds  3  pouces,  étampé 
furie  fein  droit  DARIFOUQUET,  audefious  JEUNE, 
eft  parti  marron  depuis  trois  a  quatre  mois  du  Corail  du 
Port-Margot  :  en  donner  des  nouvelles  à  M"  Arnaud, 
1-ïour  ,  Ricard  &  compagnie  ,  négociants  au  Cap  ,  ou  à 
M.  Darifourquet  je  ,  au  Port-Margot.  Il  y  aura  récompenfe. 

L'Éveillé  ,  Mozambique  ,  cuifinier  ,  de  la  taille  de  5 
pieds  1  pouce,  étampé  GAMACHE  &  BOUCHERIE, 
eft  parti  marron, le  i  du  couiant  :  en  donner  des  nouvelles 
à  "M"  Ardens  5c  Beranger ,  rue  Neuve  ,  près  de  la  place 
Lebrafleur. 

Tambour ,  May aca  ;  Sanga ,  Congo ,  étampés  BOIDON , 
le  premier  eft  parti  marron  le  mois  dernier  de  l'habitation 
Boidon  à  la  Grande-Riviere ,  l'autre  le  5  du  courant  de 
l'habitation  Boidon  aux  Gonaïves. 

1 .  Un  nègre  nouveau  ,  nommé  Annibal  ,  de  nation 
Sundy  ,  étampé  fur  le  fein  droit  TIR  AN ,  au-de/Tous  JR , 
.  de  la  taille  de  y  pieds  z  à  3  pouces ,  d'un  beau  noir ,  alTez 
bien  fait,  depuis  environ  deux  mois  dans  la  Colonie ,  âgé 
d'environ  15  à  30  ans,  eft  parti  marron  le  6  février  ;  en 
donner  des  nouvelles  à  M.  Tiran  ,  habitant  à  Jean-Rabel , 
un  à  M"  L.  Foucher  père  6c  Fils  ,  négociants  au  Cap. 

1.  Annctte,  âgée  d'environ  36  ans,  rouge-âtre  de  peau, 
étampée  fur  le  fein  droit  MORPHY  AU  CAP,  ayant  une 
coupure  fur  le  côté  droit  de  la  bouche,  créole  de  l'Ile  de 
France,  eft  partie  marrone  le  13  décembre  dernier  :  en 
donner  des  nouvelles  à  M.  Morphy  au  Cap.  Il  y  aura  une 
honnête  récompenfe.  ■ 
Animaux  Egares. 
Il  s'eft  égaré  du  5  au  6  du  courant,  des  favannes  de 
M.  Arnaud  ,  habitant  à  la  Soufhière  du  Limbé  ,  un  cheval 
louan,  ayant  tous  Ces  crins,  les  jambes  de  devant  brûlées 
&  une  écampe  efpagnole  :  en  donner  avis  à  M.  Souton  , 
gérant  l'habitation  Dufay  &  Hourclatz  à  la  Grande-Rivière 
eu  à  M.  Brus  chez  M..  Saufîay  ,  apothicaire  du  Roi  a 
Cap.  Il  y  aura  récompenfe. 

Il  a  été  en'eve  à  la  Grande-Rivière  du  Limbé,  pendant 
la  "nuit  du  14  au  15  du  mois  dernier,  un  cheval  rouge, 
étampé  fur  la  cuifie  du  montoir  BA  :  une  mule  rouge, 
étampée  fur  la  cuilïe  du  montoir  MA  :  un  cheval  anglois, 
âleian  :  en  donner  des  nouvelles  à  M.  Gaubert  de  la  Haye 
au  Limbe,  fur  .l'habitation  des  héritiers  Baconojs. 


au 


Il  s'eft  égaré  du  4  an  5  du  courant  ,  de  l'hatitation 
Lenormandau  Moine- Rouge  ,  un  grand  cheval  brun,  bien 
fait,  ayant  une  étoile  filante  fur  le  front  &  trois  pieds 
blancs,  étampé  CM  :  en  donner  des  nouvelles  fur  ladite 
habitation  ,  ou  à  Mrs  L.  Foucher  père  &  Fils,  négociants 
au  Cap.  II  y  aura  une  portugaife  de  récompenfe. 
Esclaves   entrés    a   la  Geôle. 
Au  Fort  Dauphin,  le  3  du  courant,  Thérèfe  de  nation 
Ibo ,  fe  difant  à  M.  Trouillard ,  habitant  à  Valière ,  étampée 
iilifiblement ,  âgée  d'environ  18  à  30  ans,  de  la  taille  de  4 
pieds  10  pouces  ,  arrêtée  à  la  Savanne  au  Lait.  Le  6  , 
Brutus,  Bambara,  fe  difant  à  l'habitation  Sauvage  à  Jac- 
quezy  ,  étampé  fur  le  fein  droit  Hs  SAUVAGE,  âgé 
d'environ  xi  ans,  delà  taille  de  5  pieds  5  pouces,  arrêté  à 
l'Acul  des  Pins.  Le  7 ,  un  Nègre  nouveau,  étampé  fur  le. 
fein  droit  DELALIVE,  âgé  d'environ  14  ans,  de  la  taille 
de  5  pieds  4  pouces  ,  arrêté  à  l'Acul  de  Samedi  fModefte , 
de  nation  Ibo ,  fe  difant  à  M.  Alard  ,  habitant  aux  Per- 
ches ,   étampé  fur  ie   fein  gauche  ALARD  ,  âgé  d'en- 
viron 30  ans,  de  la  taille  de  5  pieds  1  pouce,  arrêté  à 
Capotille  :  Marie,  créole  ,  fe  difant  à  M.  Artaud  ,  habitant 
à  Maribaroux,  étampée  fur  le  fein  gauche  PL  Si  d'autres 
lettres  iilifibles ,  âgée  de  30  ans,  ramenée  de  l'Efpagnole. 
Animaux   entrés    aux  Épaves. 
Au  Fort  -  Dauphin,  le  7  du  csurant,  un  âne  brun, 
étampé  fur  le  cou  du  côté  du  montoir  JB,  arrêté  en  Ville. 
Le  8  ,  un  mulet  brun,  ayant  une  marque  de  bleffure  fur. 
le  haut  de  l'épaule  du  montoir ,  fur  la  cuilTe  JT  entrelacé , 
ayant  plus  bas  une  étampe  efpagnole  ,  paroiffant  avoir  eu  la 
cuiffe  droite  de  derrière  caflee,  arrêté  à  l'Acul  de  Samedi. 


Prix    du  Pain. 

Le  Pain  de  18  onces  IJ  Cous. 

Prix    de    la  Viande. 
Le  Bœuf   •    .    •    14  f.  I*  Ifvre. 


VINAIGRE 

Cofmétique  &  unique  ,  compofé  par  M.  Bruckman, 
médecin  &  chirurgien  allemand. 

Ce  Topique ,  dont  l'efficacité  eft  reconnue ,  eft  propre  à 
guérir  radicalement  toutes  les  maladies  longues  ou  chroni- 
ques de  la  peau ,  qui  réfiftent  très-fouvent  aux  remèdes 
ordinaires  ,  tant  internes  qu'externes  ,  comme  dartres  , 
gales  ,  taches  de  touffeur  au  vifage  chez  les  perfonnes 
blanches  :  pour  les  gens  de  couleur ,  il  eft  aulTï  propre  à 
la  guérifon  des  mêmes  maladies  ,  &  même  de  quelques 
autres  qui  font  connues  aux  Iles  fous  le  nom  de  pians, 
crabes  &  lotas.  Cette  dernière  eft  très-fréquente  dans  les 
Colonies.  Il  eft  très-bon  pour  les  ulcères  feorbutiques. 

Le  dépôt  général  eft  à  l'Imprimerie  royale  de  cette  Ville. 
Pour  la  commodité  de  Mls  les  Habitants  du  bas  de  la 
Côte  ,  on  vient  d'en  établir  un  dépôt  à  l'Imprimerie  royale 
du  Port  au  Prince,  Le  prix  eft  de  33  livres  la  fiole. 


AU     CAP-FRANÇAI  S, 

Cl?cz  DïroUB.  DE  -Ri  an  s,  imprimeur  du  Roi  &:  du  Confeil-fupérieur. 
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